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1.
Le Dr Rafe Bradstone attrapa son sac marin et franchit la porte du petit avion avec un frisson. Quand il posa le pied sur le tarmac, le vent glacial lui fouetta le visage. Il remonta son écharpe sur sa bouche, ce qui ne l’empêcha pas d’avoir la chair de poule. La veste épaisse achetée à LA en prévision de son voyage semblait pitoyablement inadaptée. Comment les habitants de l’Arctique faisaient-ils pour se réchauffer ?
Pénétrant dans la zone de transit de l’aéroport, il soupira d’aise en sentant l’air tiède l’envelopper.
— Pardon, dit une femme brune en le bousculant.
— Excusez-moi, je bloquais le passage…
Elle ne l’entendit pas, les bras tendus vers deux joyeux bambins qui trépignèrent ensuite pendant que leurs parents s’étreignaient. L’amour qui unissait la petite famille faisait plaisir à voir. Ces enfants n’avaient pas à supplier pour obtenir l’attention de leur mère.
Le cœur serré, Rafe détourna les yeux. Il y avait un peu plus d’un an qu’il avait retrouvé sa mère, et deux cent soixante et un jours qu’elle l’avait chassé. Il voulait croire que la souffrance de l’abandon finirait par s’effacer, mais son cœur était encore à vif.
La femme brune quitta l’aéroport, un enfant dans les bras et tenant la main de l’autre. C’était censé se passer ainsi : toute mère aimante voulait être avec ses enfants. Rafe se demanda ce qui clochait chez lui pour que sa seule présence fasse souffrir sa mère au lieu de la rendre heureuse.
Son téléphone bipa, et il répondit machinalement.
— Salut, Carrie.
Son agent ne perdit pas de temps en salutations.
— D’après les réseaux sociaux, tu serais en Alaska ?
Rafe leva les yeux au ciel, puis se reprit. Il était normal que Carrie s’intéresse à sa vie professionnelle. Elle n’y était pour rien, si la mission qu’il avait acceptée à Blue Ash, Alaska, perturbait ses engagements télévisuels. Ni si le spectacle de cette famille soudée l’avait mis de mauvaise humeur.
Il s’adossa au mur.
— Je suis tombé sur des fans de The Dr Dave Show qui voulaient un selfie, et je n’ai pas pu dire non.
Il aurait pu refuser. Mais, quand des admirateurs tout excités lui tendaient leur téléphone, il acceptait de faire brièvement partie de leur vie. Qu’ils veuillent un souvenir de lui le touchait. Jamais ils ne le rejetaient.
Il avait accepté, pour rembourser son emprunt étudiant, d’animer à mi-temps Dr Dave, un talk-show médical prônant un mode de vie sain présenté par de séduisants praticiens. La horde de fans qui allait avec était un bonus.
— Tu sais que ce n’est pas ce que je veux dire.
Il balaya le ton irrité de son agent d’un petit rire.
— Je t’ai dit que j’allais travailler bénévolement quelques semaines dans une clinique du nord de l’Alaska, non ?
— J’ai cru que tu plaisantais, répondit-elle, cinglante. Tu es le présentateur préféré de Dave, tu dois être à l’antenne pour le direct spécial Thanksgiving !
— Je connais mon planning.
Il soupira. Il s’était porté volontaire pour les émissions de Thanksgiving et de Noël afin d’oublier qu’il n’était attendu à aucune table familiale lors de ces occasions festives. Pourtant, cela ne marchait pas.
— Rafe ! Tu m’écoutes, au moins ? C’est sérieux.
— Tu es difficile à ignorer.
Par la fenêtre, il observa le paysage, entièrement givré. Le long de l’aéroport, des arbres hérissés de glace lâchaient des plaques de neige gelée sur les voitures en stationnement.
Rafe frissonna. Il n’était pas d’ici. Pour lui, l’hiver était synonyme de coupe-vent et de pull léger, pas de parka et de bottes fourrées. Il allait devoir mettre toutes ses chaussettes l’une sur l’autre pour garder les pieds au chaud.
— Je suis médecin avant tout, Carrie. De plus, je suis redevable au Dr Freson.
Jenn Freson l’avait remplacé pendant sa désastreuse visite à sa mère. Elle ne lui avait pas demandé pourquoi il avait besoin de ces deux semaines de congé, ni pourquoi il était revenu sans photo ni anecdote à raconter. Il lui en était reconnaissant, et même si Dave comptait sur lui, ce n’était pas une raison pour qu’il refuse d’aider une amie.
— On est le 30 septembre. Je serai absent quatre semaines, six au plus. Je serai rentré à LA bien avant Thanksgiving.
— Dave cherche un remplaçant pour le Dr Bloom à la fin de la saison, Rafe. Ce poste devrait te revenir. Et au lieu de te battre pour l’avoir, tu disparais !
Rafe convoitait ce poste. Pas pour l’argent ni la célébrité. Il voulait que Dave et les autres producteurs le choisissent parce qu’ils le trouvaient meilleur que les autres – excellents – candidats. Cela ferait peut-être taire les critiques amères de sa mère qui résonnaient encore en lui.
— Il y a d’autres animateurs, Carrie. Je dois faire ça.
À l’autre bout du fil, Carrie prit son inspiration.
— Rafe… Tu veux que je fasse une déclaration à la presse ? Les journaux à scandale t’accusent d’infidélité, ta réputation ne devrait pas être salie alors que c’est Vanessa qui t’a trompé.
Il n’avait pas envie d’aborder ce sujet, mais c’était mieux que de penser à la facilité avec laquelle Dave remplaçait ses présentateurs.
— Vanessa ne m’a pas trompé, répondit-il, même s’il savait que c’était faux.
Il avait rencontré l’actrice de cinéma six mois plus tôt sur le plateau de Dr Dave. Les paparazzis s’en étaient donné à cœur joie autour de la starlette et « son » docteur. Mais elle lui avait dissimulé sa relation avec un autre homme. C’était facile, tant leurs emplois du temps chargés coïncidaient rarement. Elle avait mis fin à leur histoire par téléphone, en gloussant avec son partenaire et amant.
Rafe n’avait pas jugé utile d’annoncer publiquement leur rupture. Il avait eu une surprise désagréable quand les tabloïds avaient publié une photo de lui raccompagnant une patiente à sa voiture, avec un commentaire de Vanessa déclarant qu’ils s’étaient séparés. Être tacitement taxé d’adultère à la une des journaux l’avait profondément blessé. Il avait toujours été un homme fidèle.
Vanessa aurait pu dire la vérité, admettre sa responsabilité. Il avait tenté de la joindre à plusieurs reprises, en vain. Elle n’avait jamais publié de rectificatif.
— Mon agent me dit souvent qu’il n’y a pas de mauvaise presse, fit-il, sarcastique, en soufflant sur ses doigts gourds.
— Au moins, la presse parle de toi, et ça plaît à Dave.
Rafe voulait que Dave apprécie sa présence sur le plateau de l’émission, son style d’interview et son excellent audimat, pas sa capacité à remplir ces feuilles de chou. Mais il les tolérait, malgré leur ramassis de mensonges.
— On se voit dans un mois, dit-il.
Carrie soupira.
— Un mois, c’est une éternité dans cette ville.
— Ce n’est jamais que trente jours.
Il n’y eut plus que des bruits parasites sur la ligne. Carrie avait raccroché. Elle n’était pas douée pour les adieux.
Rafe sourit à la quinquagénaire replète qui venait vers lui en sautillant d’excitation.
— Docteur Bradstone ! C’est vraiment vous ! J’adore The Dr Dave Show. Vous devriez participer à toutes les émissions, c’est vous qui faites les meilleures interviews. Elles sont mieux que celles de Dave ! Je peux prendre une photo avec vous ?
— Bien sûr.
Quand elle le prit par la taille, il se sentit l’âme plus légère et sa solitude s’évanouit. Il devait ces brefs instants de bonheur à l’émission, il lui fallait ce poste d’animateur à plein temps, avec tout ce que cela impliquait.
Les joues rosies, la femme s’écarta en repoussant une mèche poivre et sel de son visage.
— Merci. Je suis Helen Henkle, et voici mon mari Jack, dit-elle en désignant l’homme maigre qui venait vers eux. C’est nous qui vous emmenons à Blue Ash.
Jack regarda à peine Rafe.
— Il vous faudra de meilleures chaussures, si vous voulez garder vos orteils, fit-il en maugréant.
Des variations sur ce thème avaient émaillé les conversations de Rafe depuis qu’il avait franchi la frontière de l’Alaska, la veille. Et les picotements de froid qui lui mordaient les pieds semblaient pires maintenant qu’il avait pénétré à l’intérieur du cercle arctique.
Il baissa les yeux et agita ses doigts de pied.
— On a peu besoin de vêtements chauds à LA.
— Eh bien ici, ça peut faire la différence entre garder ses doigts de pied et les perdre. Vous ne voulez sûrement pas expliquer à vos petits-enfants que vous avez sacrifié vos orteils plutôt que de porter des chaussures adaptées.
Helen donna une petite tape à son mari et sourit à Rafe.
— Un homme peut très bien vivre avec huit orteils, dit-elle en désignant les pieds de son mari.
Rafe ramassa son sac et, le cœur lourd, suivit le couple sur le tarmac. Qu’importait le nombre de ses orteils, il n’aurait pas de petits-enfants pour scruter ses pieds. Il n’avait pas l’intention de pérenniser la pitoyable filiation de ses parents. La famille s’éteindrait avec lui.
Helen gloussa en s’asseyant à côté de lui dans le petit avion de Jack.
— Une vraie célébrité à Blue Ash ! Enfin, sans compter…
S’interrompant, elle toussota et sourit à son mari.
— Le Dr A nous attend, dit Jack. Si le Docteur Playboy et toi êtes prêts, on va y aller.
Le Docteur Playboy. Le surnom était vendeur et faisait cliquer sur le site de l’émission, mais il était dépourvu de fondement.
— Je ne me reconnais pas dans ce qualificatif, répondit Rafe, sur la défensive.
— Bien sûr, fit Jack, railleur, en lui jetant un regard dédaigneux.
Rafe s’efforça de se calmer. On le jugeait mal. Encore. Ça n’aurait pas dû compter. Il ne connaissait ni Jack ni Helen. Mais il brûlait de se défendre, de leur dire qu’il savait ce qu’était un play-boy et les dommages que cela pouvait causer.
Après tout, il en avait l’apparence. Pour les journaux people, ce surnom permettait nombre de gros titres racoleurs. Pour Rafe, c’était une malédiction.
Rafe était le sosie de son père. Sa mère l’avait qualifié de « mini-moi » de son père, et ce n’était pas un compliment. Le père de Rafe, séduisant danseur professionnel, avait passé sa vie sur les routes. Le poste stable d’assistante comptable de sa mère leur assurait un toit au-dessus de la tête, mais les tournées incessantes du mari de celle-ci et les nuits solitaires l’avaient rendue de plus en plus vindicative à son égard.
Quand ses parents ne se disputaient pas au sujet des nombreuses infidélités de son père, ils se querellaient à propos de Rafe. Sa mère hurlait que son rôle de mère ne lui laissait aucun répit, son père rétorquait sur le même ton que, de toute façon, il n’avait jamais voulu d’enfant.
Aucun d’eux ne prêtait attention au bambin réfugié dans un coin. Rafe ne comprenait pas tout ce qu’ils disaient, mais il avait toujours su que son père le rejetait.
Pourquoi avait-il cru que sa mère était différente ?
Se frictionnant les mains, il essaya de se concentrer sur le paysage glacé qui défilait sous l’appareil. Son père était mort avec une autre femme dans un accident de voiture peu après son septième anniversaire. Une date que ses parents avaient oublié de fêter. Sa mère lui avait répété à longueur de temps qu’il était la copie conforme de l’infâme trompeur qu’elle avait épousé. Et, après la mort de son père, elle n’avait même plus fait semblant de l’aimer.
Les infidélités avaient détruit sa famille, et Rafe avait retenu la leçon.
Peu avant son huitième anniversaire, les services sociaux l’avaient pris en charge et cela s’était prolongé jusqu’à ses dix-huit ans. Il avait vécu avec de nombreuses familles mais n’avait jamais été accepté ; jamais il n’avait connu le sentiment d’appartenance. Aujourd’hui, sur un plateau de télévision, il incarnait le brillant Dr Rafe Bradstone, et, pendant l’émission, la blessure toujours à vif de son cœur saignait un peu moins.
À son grand soulagement, personne ne se sentit obligé de lui faire la conversation durant le court vol vers Blue Ash.
Puis une piste étroite surgit devant eux et il plissa les yeux.
— On va atterrir là ? demanda-t-il.
Le terrain était-il seulement assez large pour le petit Cessna ?
— Ne vous inquiétez pas, Doc, répondit Jack, j’ai posé mon bébé dans des conditions bien pires.
Le sourire qui creusa ses traits taillés à la serpe n’apaisa pas Rafe. Et, quand les roues touchèrent le sol, ses nerfs lâchèrent. Un cri d’angoisse résonna dans le minuscule cockpit. Lorsque Jack arrêta l’appareil avec une parfaite maîtrise, la peur laissa place à la gêne.
— Il n’y a qu’une plaque de verglas sur la piste et vous l’avez visée. Quel besoin aviez-vous de démontrer votre compétence sur la glace ? fit une voix rauque de femme par-dessus le vrombissement des hélices.



  TITRE ORIGINAL : UNLOCKING THE EX-ARMY DOC’S HEART

  Traduction française : C. DUTEIL

  © 2020, Juliette Hyland.

  © 2020, HarperCollins France pour la traduction française.

  Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

  © Shutterstock/Jacob Lund/ROYALTY FREE

  Tous droits réservés.

  ISBN 978-2-2804-4948-9

  

  Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13

  Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr


OPS/cover/4cover.jpg
BLANIC RIS

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

JULIETTE HYLAND
CES SENTIMENTS DEFENDUS

L'Alaska. Pour beaucoup, il signifie le froid et la nuit. Mais
Annie y a trouvé un foyer. C'est la qu’elle a ouvert sa
clinique, c'est la qu'elle se sent utile, a soigner la petite
communauté soudée de Blue Ash. Pourtant, I'arrivée du
Dr Rafe Bradstone vient bouleverser sa tranquillité et la
place face a sa solitude. Au c6té du beau médecin, Annie
sent son cceur s'affoler et des sentiments éclore en elle.
Des sentiments défendus car, bientét, Rafe sera reparti...

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Ces sentiments défendus

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
JULIETTE HYLAND

Ces sentiments
défendus

Traduction frangaise de
C. DUTEIL

BLANCHE

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
f JULIETTE HYLAND
CES SENSFIMENTS
DEFENDUS









